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encore et les oiseaux ciantaiént comnie s'ils
ulaient l'égayer et la distraire. -Elle ôta'

sa couionne coinnie pour en arrangerles ru-
bis etles diamants, et la remit stir sa tête.

.klle ôta'ensuite' ses souliers et exposa ses
petits piedshumides aux bien faisant srayons
du4soleil 0puis elle étendit ses vêtements
toít niïouillés surla haie. Elle était reine
eneofe, car, 'illusion ne devait pas sitôt's'é-

a ui ét elle murmurait doucement les
'chinsons' de nai queon -avait chantées lo
natin. Soudain elle reçut un coup violent
sur latte, 'sa couronne toihba dans la boue,
sa chanson s'rrêta3 ®lle se releva .en san-
glottant,- dar son père, furieux, était derrière
elle.,

Eainéente dit-ilpourquoi n'aidez-vous
pas, à,.otre mère préparer le déjeuner l AI-
lons!1 qu'on se lévë, dépêchons !

Suzanne obéit aussitôt; elle n'osa meme
pas sé retourner pour regarder sa couronne,
elé n'étaitplus reine. Hélas! pauvre enfant!
elle nmait'plns de pèrd l boisson avait fait
de son père unerute.

Leisage abattu, pâle et défaite comme
sa nière le» regard lourd comme elle, la
málheureuse enfant se h,,ta d'aller vaquer
à ses pénibles occupations du jour.

Autîefois, cette fumille était à son aise et
heureuse; le.père ne buvai pas.

iais, une fois b Boston, il avait fréquenté
les graudes maisons, les salons et les hôtels
dela haute société: il avait été entraîné et
perdu. ouA savez 'maintenaut ce qui se
passait dans cette triste maison e premier
jour de mai..

Quelle différence, hélas ! entre ce premier
tableau et celui 'que înous tracions tout a
l'heure I :â Toutes deux. étaient jeunes et
belles; toutes deux brillaient, au printempt
cle la viè, de cette innocence .gracieuse, le
paIure deileiïr fige ; l'une jouissait, gracel
l'amour à un bon père, d'un bonheur doni
rien ne ternissait l'éclat; l'autre, paivre on
fan victime malheureuse 'd'n:père dé
gradé, vivait dans une misère doûloureus
et passait dans':les 'ilarmes' les pluè beau>
jours de a vie

V'oi comie les jeunes reines'de mai sus
pendent leurs chants pour pleurer et sofa
nent dans leur jeunesse, parce que le pèrc
qui devait les protéger et.les faire .vivre,
échangé ce pur bonheur cen.tre 1'ignobl
plaisir de 1Iten de-vie

Qevy lez-vous il faut bion-quelecon
merce ve

* "

L Garvièk, élatt à Paiis, assista a une
r préséntatioi de la C ïédie-raiç9ise.
une actice pouoiça avec feu toute une i-
radc&d'imlPréeatio1; mais I peine eut-elle
fini que, repenaut son 'sang-froid, elle se mit
à proienier tyanquilloment soi regard sur
les speutteú "Voila Ïie bonne fille
s'écria y arru ;l , elle a de la coklèe, mais
point de ranciie."

8-: Rivarol, bâtonné par Briganid-Bonier,
disait à Clianm cehietz: "I Onne peut faire unu
pas dans Paris qu'il ne vous toliibe des bû-
ches surle dos--J té Yeconiis-, répondit
dhanipceuïdtz; ta grossis tonjois les ob-
jets·"

-0 "Y avait-il quelque chose de nouveau
chez Jacob Madelon? demandait une pay-

e sa fille, que, poi la pi-eïiièe fois,
elle avait laissée aller à mie grande veillée.
0Oui, mmaîîîan ;ýon.' a. dalisé presque tout leP

aurait.pu prendre pour un petit âne. Cette
comparaison pourrait être assez juste, sur-
tout si l'on ne considérait que les oreilles
des deux animaux, qui les ont tous deux
très longues ; mais elle pèche par un bout,
c'est-à-dire que les levres, quelque gros
qu'ils soient, n'ont pas de uepeue comme les
alnes.
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SOUS PRESSE, ET PARAITRA SOUS PEU,

a

FAMEUXj 1x ROCES

MBERS ET SES COMPUCES.
(Publié i la îôquiil ion d'un grawd nombre (le sous.

Comme il n'en sera imprin qu'un nombrè limité,
les psoesqi déienet s'en procurer qntlelqteo
crnn'ip a psmroiet le fii'e c s'adress t e hes

. savez c, àbraire, rue Li Fl'br que, et Cil facetem;ps -Vous savez le garçon b Benjamn l de T'Eglisde( la Basse-ville, et à l'Iimprimlierie île P.
Eh bien t il a pass6 'toutson temps à frapper LAMOUïUEX, rue La Montngue, lae-vite, où il

d ie tes Listes de Souseriptio us déposéesdu1 pied, b tii-r les'o'rîllesaà mie petite hête l, 'd aque exemplaire, QUINzE SOUS.
rouge, et a liii frotter sur le ventre avec
ue baguette. C'te pàuve pétite bilte elle EN V "NT
riait t qe 'ti triŠte de l'e r

pourtant c'était bau. A la in, la force
dc la frotter et déla touriiiente 1 r, il y a une AIPRIMERIE DE P. LLMOUREUX,
de ses: ;rippes qui s'est cassée. Alors il l'a CrE M 1oxrAxGN, BASSE VILLE,

nuise dans 'une boîte pour l'emporter chez QUE BEC.
ex." Cett petite hte rouge était.. E Chartae es onuveaux Teries îles Cors dela

on. iptebeo .lioi dlu s-Canadaar: une liste îes Ju'es etun iolon' lems Distriets, el, les Bureaux de li-gistres stiîant
W7 Un certain petit fat vint un jour les .usseaiux Distriets, avec les noms de tous se

t rouer un médecin, et lit! deianda d'un ton Oieers-ix le. 3i.

de suffisance pourquoi il envait la bouche E CANA DA MRECTORY pour 1857 et 1858,
1 rix $5.quaínd il dormait. I C'est, lui répond l'élève

d'Rippocraute, prce que vous avez la peau N INDEX AMALY l1QUE Il'Acte 2o Victoria
UCi. XLLV, anîidant les Aetes île Judicature dutrop courte - sque vous fo imez les yeux, tas-Catlada, par Alex. lorri, Moat-2s. Gd.

il fauùt que votr-e bouche s'en vie.
li On trouvat dans le nord de l'Irlanïde,

au bord d'uïne rivière, une pièrre suD TOUTES SORTES.

était gravée linscription 'uivante " On est
CONDITIONS DE CE JOURNAL.averti que lorsque cette pierre est sous l'eau, CON T ra DE fE JOURAi .Le Gasoni paritia uîîî fois la semine, tousle

il n'est pas prudent de passer a gué cette erereuia autaît que possible. Le pi par unmaro
rivière '" ' ' sera île Quate Sous o oira s'abonier aussi à

b., L 'el 'euoc e moyennant 'is sllings payables d'avance,
VIF La vei e à une bataille, un oflier A raison de quinze sous on pourra s'abonner pour

int demanader at iaréchal de Toras la un mois seulement.
Ou ne recevra iueun abonnement sans qIe is

penmission d'aller voir' son père imiourant : verse'meut de l'argent soit effectué d'ivatuce.
Ale ,dit le maréchal, -onoez jère et . Les abdijiés l lu cain pourront se proeurer

journal eu s'adressant pa rit ou auitrementtu n vre longueent imprimerie, e payant a'&îbonniLeiient d'vacee, soit
G Alex. Dtumas'natiualiste. Je ne s a pour u mois u0 pour un au.

pas su leélèbre Romtancier prétend se fe' ' TARIF DES ANNONCES.
passer pour un grand naturaliste ; tujouris ere inse-tien, patr ligne................53
st il qu'ile le' 'frtpa s' çnr 'or C0aque insertion subséqiente, par ligne .... 1d

Toutes les oepond nes ou autres derits do-
qu'il ai nce, 'dais" Iivt- dre dion grand vront ttre adressées M. Lamoureux et france ad

Sque'sur 1l' bleau" dii gri dl Père port.Tons les correspondants devront donner leurs
Pun on voyat un vre très-gros quon' nomos aux rédacteurî.,


